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Culbuter 
Robert Therrien 

No TItle, 1996 
Méta l , couver tures de laine, matér iaux divers 

320 cm X 342,9 cm X 10,6 m 

Photo : Z indman/Fremont 

Avec l 'a imable permiss ion de Léo Castel l i , New York 
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l 'OUR À TOUR A B S U R D E , D É R I S O I R E, I R O N I Q UE OU S P I R I T U E L. cS C:) U S C:E.I' A N (i L E , CET 

ART S O U V E NT I N C O N C RU V E UT A M E N ER LE V I S I T E UR À UNE R É E L E X I C) N SUR DES 

C ^ U E . S T I O NS D ' C : > R D RE PH I L O S O P H I C J U E, O U E N C O RE SUR y U E L Q U E S - U NS DES E.NJE.UX 

S O C I A UX ET E S T H É T I Q U ES QUI O NT C: C) U R S A C T U E L L E M E N E DAN S NOS SC)C:iÉTÉS. L E S 

Ci;UVRES C; i IOISIES T R A I T E N T D E C ES P R O B L É M A T I Q U ES PAR LOIS AVEC A U D A C E ET, LE 

PLUS S O U V E N T, DE MANIÈRE; EORT I N A T T E N D U E . L ' E X P O S I T I ON VEUT A INSI EAIRE LE 

C;ONSIAT DES P E T I T ES ET C R A N D ES Ĉ  U E, S T I O N S QUI S O NT A U J O U R D ' H UI À LA S O U R CE 

DE LA C ; R É A I I 0 N C O N T E M P O R A I N E. T E I N T ÉE D ' I R R É V É R E N C E , ELLE CONJUCiUE. DES 

A T T I T U D E S R I C H ES EN P A R A D O X ES AU R E Ci A R D DE CETTE ( ; R É A T I C ; ) N . 

Réa l isa t ions m u l t i f o r m es s 'éche lonnant sut la de rn iè re décenn ie, les oeuvres aux f o n d e m e n ts truffés 

d ' inso l i te man i fes tent la capaci té de l 'art d ' i n t e t t o g et ses propres l im i tes t out en susc i tant le d i a l ogue avec 

le v i s i t eur Dans les méandres du parcours éclaté de l 'expos i t ion. Culbutes s 'apparen te à cap tu rer un espr i t, 

un ton, (.lans une vo lon té de secouer la moros i té de ce t te fin de m i l l éna i te et de dévo i let des a t t i t u d es 

téHexives po t teuses d ' imag ina i res insoupçonnés. 

Des ar t is tes de di f férentes géné ra t i ons se cc'itoient — d ' i l ya K a b a k ov à Ala i n Beno it — bien q ue la 

major i té d 'en t re eux n 'a ient a t t e i nt la ma î t t i se de leuts moyens d 'exp tess ion q ue depu is la fin des années 80 

ou encote pendant les années 90. O s at t is tes se d i s t i n g u e nt par la pa t t i cu la r i té d ' une ap|-)toche i m p e t t i n e n te 

qui défie les codes es thé t iques issus des avan t -ga tdes et co lma te les théor ies p o s t m o d e t n i s t es de l 'heure. 

Pour cer ta ins ar t i s tes, une tel le d é m a r c he est i nhab i tue l l e; p o ur d 'au t res, el le est l 'essence m ê me de leur 

t ravai l. Des ar t is tes ayant j i rodu it des c tuv tes i n t ég rant souvent les ptati(-|ues les p lus divetsi f iées, et qui 

pa r t i c i pent d ' u ne i n ten t i on de renouer des l iens pr iv i lég iés avec le spec ta teu t, vo ient ainsi leurs réa l isa t ions 

se conf i indte et se r é p o n d re dans un con tex te d 'expos i t i on la issant l ib r e cours à l 'express ion p o é t i q ue 

débr idée et à la dé rou te des sens. Ce corpus d ' u ne q u a r a n t a i ne d 'oeuvres c o m p r e n a nt un p r o g r a m me v idéo 

offre au g ré des s t imu li de la pe t cep t i on un sens pro fond de l ' h u m a n i té et une c o m p t é h e n s i on a i gué de 

l 'art ac tue l. • P A u l, E I 'E i; C i A C N ON E. E cS A N D R A Ci R A N T M A R C H A N D 
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Avec Inachevée et rien d'héro'iqiie, qui 
const i tue sa ptemière exposition pet-
sonnelle au Musée, l 'attiste ptivi légie 
comme su|et la patole dans ce qu'elle 
compotte de passager, tle précaire ou 
tle temporaire, sS'inscrivant dans la con-
t i n u i t é tle p l u s i e u rs i n t e r v e n t i o ns 
antérieures réalisées dans l'espace public, 
oili l 'artiste magnifiait le tpiotidien et 
l'insaisissable, le ptojet actuel renouvelle 
touielois les sttatégies jitécétlentes en 
occu l tant l 'espace m u s é a l, qui est 
généra lement associé à la not ion de 
pétenni té. Il s'agit pout Boyer d'une 
s t ra tég ie tpii sou l igne avec p lus de 
spectaculaite ce que la parole a de frag-
menta i te, tle fugitif , tle «vivant» en 
consttiR tion, 

(Constituée d'une série de plat]ues de 
marbre et tle gtanit gravées, c|ui évoquent 

Inachevée et rien d'héroïque {détail). 199^ 
Photo : Richard-Max Tremblay 

les pierres commémoratives, l'installation 
dévoile un ensemble de ftagments de 
langage, de bfibes d'éctits, de conversa-
tions, de réflexions. Cet ensemble n'offre 
donc aucun récit ou propos particulier 
mais convotpie plutc'it une mult ipl icité 
tle voix. Selon l'artiste, ces mots péttifiés 
dans la matière sont «une illustration de 
ce t]ui n'a pas encote pris forme ou ciui 
déjà se dissout dès son appar i t i on». 
Inachevée et rien d'héro'i'que a ainsi, en 
quelque sorte, pouf thème et image les 
limbes de la patole, de la pen,sée, de l'éctit. 

Pat ailleufs, avec simplicité, efficacité 
et économie de moyens, ces paroles 
gravées se l ivrent comme au tant de 
confidences int imes au lecteut qui s'y 
a t ta tde. Quo ique le plus souvent de 
teneut anodine et banale, ces ptopos 
susc i tent p o u r t a nt les souven i rs et 

in te tpe l lent l ' imagina i re de chacun. 
NoLis invitant à une certaine disponi-
b i l i té , Boyer nous fait découvr ir en 
retoLif au con tact des m o t s, et des 
images qu'ils suggètent, toute la poésie 
tlu quotidien à latpielle nous ne ptêtons 
habituellement pas attention. 

Ln plus de ses nombreuses interven-
tions féalisées sut des sites publics tant 
canatliens qu'éttangets, Gilbert Boyer a 
tenu plusieurs expositions petsonnelles 
et a participé à des expositions collectives 
au Québec, a i l leurs au Canada, aux 
États-Unis et en Europe, • 
R É A I, L u S S I i; R 
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Éi.oli' Stiint lean Raptiste-de-Uisalle 

Lz Muàée 
Et l'école montréalai'ôB 

D u 9 AU 2.̂  MAI D I ; R N I E R É T A I T P R É S E N T ÉE A U M U S É E L ' E X P O S I T I ON 

A R R I .W ,\C, E Q U I R E . C R O U P A IT D E S CE U V R E S D E S É L È V E S I N S C R I T S A U 

P R O C R A M M I ; SOU'LEN I R L'ÉCOLE MONTRÉALAISE. 

Une collaboration fructueuse entre le Musée et le ministète tle l'Éducation tlu 
Québec a petmis, ces trois dernières années, de réaliser une fusion d'activités scolaites 
et muséologiques. Il en est tésulté une exposition empteinte de sensibilité et de 
ctéativité. L'exposition a été inaugutée pat le ministre de l'Éducation du Québec, 
M. l'tançois Legault, en présence de plus de 4()() «jeunes artistes». 

Des couvres choisies illustrent le calendrier scolaire 1999-2000 produit conjointe-
ment par le ministère tle l'Éducation et le Musée, Les deux otganismes poursuivent le 
|-)to)ef Soutenir l'école montréalaise au cours de cette nouvelle année scolaire autout 
tlu thème Arl cl technologie. L'exposition qui sera présentée au Musée en mai 2000 
reiulni compte tle la tlémarche artistique des élèves et des tapports qu'ils entretiennent 
avec l'att ct)ntem|iorain, • L, B, 
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Christo 
Whitney Mw^eum of American Art Packed (de l'album Some Not Realized Projects), 1972 
Lithographie, 8z,/i()() 
y[ X 'j'yj cm 

(Olledion : Musée d'arl ((>ntem|K)i.iin de Montréal 

Micah Lexier et Regan Morris 
Your Nome Hère (détail), 1989 

Acier gravé au laser, acrylique, laque 
127 X 114.3 ^ 7.6 cm 

Collection : Musée d'art contemporain de Montréal 

La ligne tangible ou tactile 
ed celle que l'on peut toucher. 
Elle envahit notte quotidien : les cheveux, la tige d'une fleur, la cotde, le fil à coudre, 
le fil  tlu téléphone, la btoche, un cintte, une antenne, une paille, les rayons d'une 
roue de vélo, le tuyau d'attosage, la laisse du chien ou encore les spaghettis ! 

Par le biais de quelques œuvres de la C^oUection du Musée, nous pouvons 
observer l'utilisation de cet élément du langage plastique t]ui tlevient tlans certaines 
images un élément majeut tle composition. 

Lorsque plusieurs lignes tangibles se ctoisent, elles dél imitent des sutfaces, 
créent des formes ou des volumes. Enroulées sur elles-mêmes, elles tleviennent 
spirales ou sphères. Tissées, elles deviennent ttame. Nouées, elles lient et assemblent 
des éléments entre eux. Soudées, elles forment l'ossature d'une sttuctute. Tendues 
ou conttactées, elles créent des forces et des tensions. Quelle que soit la manière, 
notre regard s'y rattache toujouts. 
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lU baguent noô ordi^ et numérisent nos \/ieA.. 
Les chiffres sont omniptésents dans notte quot id ienneté contempota ine. Il s 
marquent le temps, calculent des montants, al ignent des colonnes, mesurent des 
surfaces, pondèrent des indices, composent des numéros de toutes sortes, correspon-
dent à des adresses, indiquent des degrés, établissent des statistiques, ncmiétotent 
des pages, codent des ptodui ts, identifient des objets, génèrent des images et 
affolent des puces électroniques. Cette exposition didactique ptésente quelques 
CEUvres tle la C^oUection du Musée sélectionnées pout leuts éléments de composi-
tion chiffrés. • Luc; C iUILLEMETT E 
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Acquisitions 
récentes 

Les Couleurs de Cézanne dans les mots 
de Rilke, jô/wo-essai. 1997-1998 

î6 tableautins et i livre encadré 
lableautiiis : peinture vinylique el acrylique sur toile 

marouflée sur aggloméré de fibre de pin 
380 X 66 cm (l'ensemble) 

Livre : papier manille estampé 
42 X 33 cm (encadrement) 

( ollettion : Musée d'art contemporain de Montréal 

Francine Sa\/ard 
Depuis le début des années 90, francine SavartI propose, sous forme tle tableaux et 
tlinsfallations, tles travaux tle peinture concis et otiginaux incorporant avec subtilité 
tles téfétences ptécises à la théotie et i"i l'histoite tle la peintute, à certains textes 
littéraires ou encore à tle hauts lieux tle savoir et tle culture. Seront par exemple 
intégfés aux arguments et au tissu tle l'ci-uvre le plan de la vill e de Rome 
(Ronianesciue, 1992), celui tlu tjuartier tlu Marais à Paris (Promenade en 36 tableaux, 
I99'>), tles allusions tlirectes à l 'univets tles bibliolhèe/ues et aux motlalités de 
cotlification tles tonnaissaïues (La Plhtnitacie de Platon. 1995-1997; De la peinture. 
1995-1996). 

Dans l'ensemble piccutal — un polyptyt]ue éclaté — Les Couleurs de Cézanne dans 
les mots de Rilke. ,]6/lOO-es.kii, l'artiste fotmalise, à la manière d'une monumentale 
échelle tle couleuts, l'atlmitation et l'apptéciation du poète allemand à l'égatd de 
l'cviivre tle Cézanne. Trente-six tableautins (l'ensemble pouttait éventuellement 
en complet une centaine) calibtent [ilastitiuement et l i ttétalement, par le recours 
simultané au ton sur ton et à la citation, les descriptions patticuliètes de Rilke : 
«un bleu attentif», «un violet eiiloui», «un gtis doux et subt i l». .. Il se dégage 
paratloxalement tle l'agencement ortionné de ces sobres tableaux une téelle exaltation 
de la coulent, une exubérance poétit|ue contenue, maintenue à distance, dans l'opus-
(ule éponyme encadfé, labtit|ué, invitation livtesque à l'actualisation ctit ique de 
discoLits esthétit|ues. 

Sons titre n'' 60 
(série Drawings of a Tree). 1993 
Fusain et cire d'abeille sur papier 
152,4 X 102.9 cm 
Collection : Musée d'art contemporain 
de Montréal 
Photo avec l'aimable permission 
de Peter Blum, New York 

David Rabinomtch 
Installé à New 'York depuis 1972, le sculpteur canadien David Rabinowitch élabote 
une oeuvre épurée, incisive, se distançant de la stricte esthétique minimaliste par 
le recours à des formes géométriques hybrides — trapézo'i'des, oblongues — en 
rup tu re avec les modules vo lumét r iques simplif iés — cube, sphère, cône. 
L'insistance sur la part essentielle de la vision dans l'appréciation de l'œuvre — 
ainsi qu'en témoigne la dénomination Construction of Vision associée à plusieurs 
ensembles — se matérialise dans la compression de la verticalité au profit de l'hori-
zontalité, ancrant ainsi les points de vue multiples de la sculpture dans une relation 
avec l'échelle htimaine. 

Out te deux sculptures en acier. Sans titre n" 1, f977, et Conical Plane of Four 
Ala.nes Round, 1971, le Musée possède 17 dessins de David Rabino-witch, réalisés 
entre 1969 et f995, ainsi qu'un portfolio telié de 36 dessins datant de 1973. 

Les deux dessins Sans titre récemment acquis font partie de l ' impottant ensem-
ble Drawings of a Tree entrepris par l'artiste dès 1972. Evoluant au fil  des ans — 
ptincipalement de 1972 à 1982, puis à patt it de 1994 — et en parallèle avec la 
pratique sculpturale, ces dessins ne sont cependant pas des préludes ou des complé-
ments à la sculpture; ils visent à traduire l'essence et le dynamisme de l'arbre 
plutt3t qu'à tepfoduire fidèlement l'aspect extérieur. Différemment de l'approche 
graphique minimale de ttavaux antétieurs, ces dessins proposent les traces expressives 
de sttuctures linéaires vivantes, se déployant avec fotce dans l'espace physiqtie tle 
l'univers et celui mental tle l' imaginaire. 

Charles Çagnon 

j^gûÛ^i^^ttÉMiÉÉÉâL 

La Création de l'univers (version abrégée). 1993 
Polyptyque 
Huile sur toile 
2 éléments ; 203 x 168 cm 
5 éléments ; 40 x 51 cm 
Acquis avec le soutien du Conseil des Arts du Canada 
dans le cadre de son programme d'aide aux acquisitions 
Collection : Musée d'art contemporain de Montréal 
Photo : )ean-|acques Ringuette 

Qu'elle s'exprime par la peinture, la photographie ou le film, et ce, depuis quatte 
décennies, la quête esthétique tle C^harles Ciagnon se fonde avant toute chose sur la 
réalité. S'at tatdant tout à tout aux notions de paysage, de boî te-v i t r ine, de 
cadrage, de fenêtre et d'éctan, l'oeuvte découpe une vision généteuse et élargie cie 
l'appréhension de l'espace. «Il m'est aussi appatu évident que ce t]ui se passait à 
l'extérieur de l'écran était, d'une certaine façon, aussi important que ce qui se passait 
sur l'écran», dira-t-il d'ailleurs. L'cjeuvre de Charles Gagnon est teprésenté au sein de 
nos collections pat un ensemble de 19 travaux réalisés entre 1958-1959 et 1993. 

Le polyptyque La Création de l'univers (version abrégée), 1993, est une ceuvre 
achevée explorant les spécificités contrastées de la monochromie et de la polychromie, 
la puissance tlu geste et les mét i tes eng lobants des codes a lphabét ique et 
numérique. L'espace proprement pictural intetpelle l'espace qui l'accueille, celui 
de la cimaise, blanc interstitiel permettant de calibrer les nuances tle couleurs sub-
ti lement tompues. Juxtaposées à la verticale (pout les 5 petits éléments, 1 à 5) ou 
cc3te à celte (pout les 2 grands éléments, X et Y), les plages colorées évoquent tour 
à tout des visions d'espace et de paysage, le déroulement du temps dans l'espace et 
l'appréhension de l'espace en sécjuences, ruptures et cadences. L'ensemble ptopose 
ainsi une résolution convaincante des ptincipales ptéoccupations tle l 'attiste au 
tegattl tle la spécificité de l'espace pictutal, d'ime relative profondeur de champ et 
des qualités mêmes de la surface peinte. Insctit en filigtane et matrice inême de 
l'œuvre, le temps se formaliserait dans la succession suggérée des sept éléments du 
tableau — possible métaphore des sept jours de la Ctéation. • J o s É 1; B É 1.1 S 1.1; 
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I lionids Corriveau 
Documents du Mlm Kidnappé (détail). 1984-1988 
Dessin, peinture, photographie, collage sur papier 
Don de l'artiste 
Collection : Musée d'.irt contemporain de Montréal 
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ARC II IV ES 11) R M 1; 1.1. i;.s D E; L A P I; N .S 1; 1; c;c) N r i ; M P o R A i N E . L I E U 

I) I P OE A I R 1; I N V i ; . S I ' l DE; M É M O I R E . S M U E ' I I P L E S, LE M U S E; E D O N N E À 

V O I R D A N . S .SI;.S i ; s i > A c : i ; s P U H L I C ; S — L i ; . s . S A L L E S , L I ; J A R D I N E T 

LES A i R i ; . s D i ; c; I R c: u L A I I O N — UN C ; I ; R I ' A I N N O M B R E D ' C E . U V R E .S 

C H O I S I E ; S I; N t o N C I I O N D E L E C; E U R E. S D I V I; R S I E I É E S : 

CM R O N O I o c ; ic^iu 1;, n i s T O R ic^ii i i ; , i i i É M A i i c ^ i i i i; o u M O N O c . R A P H i y u E. 

I I . R É U N I E C ; | ; P E ,N D A N E, A I.'A B R I D i; LA M A J O R I T É D E .S R E C S A R D S, 

LA P A RI LA P L US S U B S T A N T I i; 1.1. E. D i; SES C; O L L E C; E 1 O N S A U S E IN 

D1; R I ; S I ; R V I ; S I ; T D I ; C A B I N I ; ' E S O R C I A N I S É S E .N U N E S U C ; C E S S I C ; )N 

P R A i i t ^ j U i ; D ' I ; S P A C ; I ; S P R I V I ; S , D E ; S ' E I N É .S À I . ' E ; N T R E P O S A OE E T À L A 

C : O N . S E; R V A T i o N D I ; S C I ; U V R I ; S . L E U R É T U D E , E 'E L E U R M É T I C U L E U S E , 

V O I R i ; R A S S U R A N T E, C; L A S S I E I C ; A T I O N P R É S U P P C) S E N'E U N E D C) C; U -

M I ; N I ' A T I ON i ; x II A u s 'i I v i ; c C ) L I . I C ; I ; A N I I . ' I ; C : R L E , L I ; V I S U E L E T , D ' O R E S 

t r D i ; j À , L ' 1 ; L i ; c ' i ' R c )N ic^)u 1;. 

Christian Bottanski 
Les Archives du tVIusée d'art contemporain de Montréal. 1992 
Étagères métalliques. 3î6 boîtes de carton. 
3 36 étiquettes. 16 lampes électriques, 
196 épreuves photographiques 
1Î2 X 380 cm (surface) 
Collection : Musée d'art contemporain de Montréal 
Photo : louis Lussier 

Cet te exposi t ion de la col lect ion 
petmanente ptopose une dizaine d'oeu-
vres d ' au tant d 'a r t i s tes qui ont su 
exp lo tet l i b r e m e nt les no t i ons de 
mémoire — dans ce qu'elle comporte 
d ' impress ions tour à tout durables, 
fugaces et intangibles —, d'histoire — 
dans ce qu'elle retient et véhicule d'in-
fotmation factuelle — et d'archivage 
— dans ce qu'il implique simultanément 
de finitude et de pétennité. Pour nombre 
d'art istes contempora ins, il importe 
ainsi de contter les oublis et les désaveux 
commodes de l'histoire immédiate et 
un i d i m e n s i o n n e l l e, en met tant en 
lumière certains des mécanismes et des 
stratégies qui petmettent tle cristalliser, 
dans l'imaginaire et l'objet, des gestes, 
des situations et des souvenirs chargés, à 
tles degrés divers, de sens et de signi-
fications. 

Les Archives du Musée d'art contemporain 
de Montréal, réal isées en 1992 par 
Christian Boltanski à l'occasion de l'ex-
position inaugura le Pour la suite du 
monde, f o nt c o e x i s t e t d ' e m b l ée 
mémoire identitaire et mémoire sociétale 
dans cet alignement étage de boîtes de 
cartons étiquetées contenant des objets 
petsonnels ayant appartenu aux ouvriers 
qui ont construit le Musée. Mise en 
abyme littérale du traitement typique 
tles fonds d 'a rch ives, le d i spos i t if 
intetpel le d i rectement les fonctions 
muséales de collection, de conservation 
et de diffusion. L'ossature transparente 
tlu cabinet de photographies Eglogue ou 
Filling the Landscape, 1994, d'Angela 
Grauerholz, suppot te une collection 
personnelle de paysages rassemblés et 
dissimulés, suivant une logique poé-
t ique, dans tles boît iets opaques (ne 
pouvant être consultés, musée oblige, 
que sous stricte surveillance). À l'opposé, 
le classeur d'acier Classijté, 1993, de 
Claude Hamelin, dévoile sans restric-
t ions, mais sous verre, des pi les de 
papier blanc, vietge, dont l'intégrité est 
pour tant menacée pat l ' insert ion de 
feuilles de plomb, ce matétiau toxique 
asscK'ié à la pette tle mémoire. Ces ttois 
œuvres enchâssent l'absence, la présence 
et la prégnance à l'intétieur de scénogra-
phies et de procédés muséographiques 
subtilement teconstitués. 

Depuis près de quatre décennies, 
Bernd et Hi l i a Bêcher documentent 
laborieusement et systémat iquement 
l'évolution de sttuctutes industrielles à 
la manière d'anthropologues culturels 
soucieux d'enregistter object ivement 
la réalité. L'édition des douze épreuves 
Walls and Conduits, 1 9 6 4 - 1 9 9 0, 
rassemble des images photogtaphicpies 
tle détails précis de tuyaux, de conduits 
et de mufs d'usine, véritable typologie 
de vestiges — pottions de monuments 
— de l'époque industtielle. Les deux 
travaux sur papier de Melvin Charney, 

P arable No. 9 Séries : So Be It... L'actories 
Are Closing. Muséums Are Oftenmg. But 
Ail the Nudes Hâve De.wended the Stairs, 
1992, et Parable Séries... Clenched Fists. 
Grea,sed Palms, 1994, exposent, à travers 
la superpos i t i on des moyens p las-
t iques, l 'accumulat ion de téfétences 
atchitecturales, histotiques et sociales 
fusionnées en d'efficaces métaphotes 
visuelles et textuelles. Arnaud Maggs 
fige à cent tepri.ses tlans le temps l'image 
photographique clinique et .sans tepentit 
de la figute iconique tle l'art contempo-
tain avec Joseph Beuys : 100 Frontal 
Views. Diisseldorf 21.10.80, 1980. La 
répétition quasi anthropométric]ue de 
cette représentation connotée ne mène pas 
à la sutcharge symbc)lic]ue, mais plutc3t à 
l'affirmation de possibilités mnémoniques. 

Dans Simulation indéfinie, dynamo — 
3, 1993, Raymond Lavoie a également 
recours au procédé de sérialité : douze 
pages couvertures tle magazines sont 
recouvertes d'une couleur à la fois opat]ue 
et translucide agissant comme cache et 
révélateur d'un univers quotidien (tiécot, 
mœurs et coutumes) médiatisé. Ce qui 
s'efface devant la peinture est aussi ce 
qui la définit : la qualité de geste et de 
su r face, le su jet et le p r o c e s s u s. 
Différemment, mais tout autant que le 
m u s é e - d é p ôt et la b i bl i o t h è t ] u e-
atchives, l'atelier de l'artiste, dans ce 
qu'il suppose de foisonnement indiciel, 
d ' e x c ès et de d é b o r d e m e n ts de 
matiètes (et de matériaux), incarne le 
l i e u d e m é m o i f e s et d ' a r c h i v es 
explicites. Les cjtielques milliers d'images 
fabriquées ayant servi à la réalisation 
du film  Kidnappé, 1 9 8 4 - 1 9 8 8, de 
T h o m as C o r r i v e au i n c a r n e nt la 
réflexion sut la vétité tle l'image et la 
s t tuc tu te du récit, sut les rappor ts 
complexes et non exclusifs qu'entret i-
ennent la pe in tu re et la nar ra t ion. 
Avec Les Couleurs de Cézanne dans les 
mots de Rilke 361100-essai, 1997-1998, 
Franc ine Savard convoque enfin la 
prose poétique et la téférence esthétique 
de deux maîtres de la culture occiden-
tale dispatus au début de ce siècle, aux 
fins d'une démonstration désarmante, 
intemporelle et pourtant très actuelle 
tle la fémanence et tlu pouvoir expressif 
conjugué tlu mot et tle la coulent. • 
J O S ÉE B É E I S I. E 

DU 14 D É C E M B R E 1 9 9 9 

AU 26 M A R S 2 0 0 0 
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LBÔ Amiô du MU'ôée 

Bal  monstre  Merci 
Depuis )iMn i lé|à, r é t | u i pe tlu Bal 
Monslte s'atlaire à la |-)réparalion tle sa 
sixième étlition. Ptésidé pat Stéphane 
Btisebois, le comité otganisateut est 
com|-)osé de Jean-I ' tançois Ciermain, 
Louise Lefebvre, Mélanie Marsolais, 
Kareii McAu ley, H u b e rt S ibre et 
Laurent Tetrasse. 

L'an tlernier, j-ilus de 600 personnes 
ont participé au Bal, et on s'attend à 
en tecevoir plus de SOO tc t te année. 
I, événenient atir.i lieu le sameth 30 
octobre à partir de 21 h iO, et le ptix 
du billet est tle 15 $. Résetvations : 
(5 1 i) 8 i 7 - 6 2 7| 

Denis D'Ltcl ieverry 

Photo : Sii/. inMc l angevin 

Assemblée 
annuelle 
Le 21 juin tlernier, les Amis tlu Musée 
tena ient leur assemb lée g é n é t a le 
annue l le. Les m e m b t es tlu conseil 
d 'at lminist tat ion 1999-2000 sont : 
Jean Saucier, présitient, Sylvie Boivin, 
vice-ptésit iente événements, Mat ie-
(dai ide Desjarti i i is, v ice-prési t lente 
membetship, I lubett Sibte, t tésotiet 
et s e c t é t a i t e, Manon B l a n c h e t t e, 
S t é p h a ne L. B t i s e b o i s, C i h i t t a 
(^aisetman-Roth, Denis D'Ltchevetty, 
I''ranc,c)is De l l 'An ie l lo, François M. 
D e s j a r t i i n s, M é l a n ie K a u, Josée 
Lacoste, Franc ine Léger, Caro l ina 
Richer La Flèche 

Nous tlésirons remercier les membres 
sortants : (Claire Beaulieu, David Heurtel 
et Martha Tapiero-Lawee ainsi que 
n o t re p r é s i d e nt s o r t a n t, D e n is 
D'Ftcheverry, t|ui a terminé son mandat 
tle tieux ans mais tiemeute avec nous 
au conseil. Il ptésideta le comité tlu 

Bal. A. 

aux bénévoles 
Tout au long tle l'année, nos bénévoles 
s'activent sans teleîche, disctètement, 
toujours avec le soutite. Que ce soit à 
la Médiathèc]ue, au vestiaite ou aux 
événements, ils tendent de précieux 
services. 

A tous nos bénévoles, nous adressons 
un grand merci. 

P ie r re A lva rez, And rée B e a u d i n-
Lecours, P ier ret te Bédard, Rolande 
Bédattl, Rose Bédatd, Nicolas Berne, 
Cieneviève Bolduc, Fanny tle Bonnet, 
Mélanie Bouchet, Nathalie Boudreau, 
Lise Blouin-Ricattl, Matthe Cdioquette, 
C o l o m be (^aton, T h é t è se Chaton, 
Thérèse Day, Areceli Da Anda, Liliane 
de N o n i, ( d a i re Descô teaux, Lise 
Des)atdins, Edith tle Villers, Françoise 
Dionne, Anto ine t te Dozois, Rachel 
Dutout, Thérèse Éthier, Farah Etienne, 
Matguet i te F'illion Tessiet, Chantai 
l'ortiet, Karine Fortin, Yannick Groulx, 
Lin e ( j u i m o n t, F tanço ise H a b i b i, 
Matie Hétoux, Thérèse Houle, Marion 
Laberge, R o b e rt La londe, N i c o le 
Lantlreville, Réjeanne La|Tierre, Jean 
L a p o i n t e, René Le febv te, A n d té 
Lemite, Phi l ippe Letendre, Laurence 
Mc- 'Way, M i c h el M e r c é, D e n i se 
M o n t m i n y, (^atol ine M o t i n , Yves 
M o r i s s e t t e, M a f i a ne M o u s s a l y, 
Jeannine Nagy, Monique Normantl in, 
Alain Novel, Hélène Pagette, Yolande 
Pel las, Mar ie-T. Pe t t i g tew, Jessica 
Riveta, Mathieu Roy, Cjinette Sauvage, 
Béatrice Schrenzel, Carmen Selanu, 
Hélène Simard, Mautle Smith, Antltée 
Sufptenant, Louise Trommet, Nadia 
Vella, Marthe Vetrault, Puikei Yeung 
et Olga Zozoula. 

Angél ine Cjuimont 

Photo : Serge Collin 

Bon anniversaire } 
Le plus beau sourire du vestiaite tlu 
Musée est sans conteste celui d'Angéline 
( iu imont qui a fêté ses 80 ans en juin 
dernier Angéline est bénévole au vestiaite 
tle|iuis cinci ans. Elle est aussi de toutes 
les activités spéciales. 

(décile tle ( j i tatdi, la doyenne de nos 
Amis, a fêté ses 99 ans le 22 septembte 
tletniet. Bon anniversaire de la part de 
tous les Amis! 

io? ? 
f 
I 

au MuMB 

f i Uj^e&st r999 

Depuis plusieufs années maintenant, le 
Musée accueil le des concerts de jazz 
contemporain pendant le Festival inter-
national tle jazz de Montréal. Du 1" au S 
1 1 juillet dernier, le Festival fêtait son 
20' anniversaire, un événement qu'il fal-
lait célébrer en poussant plus loin cette 
collaboration. Le Musée a ainsi ptésente deux expositions. La ptemiète s'est tenue 
dans la salle Beverley 'Webster-Rolph. Intitulée 20 ans cPaffiches de jazz à Montréal, 
elle ptésentait une tétrospective tles affiches tlu Festival depuis sa création, et 
ajoutait au cachet de la salle transformée pour l'occasion en café-concert. Dans les 
escaliers conduisant à la salle et dans une partie du hall, on pouvait pat ailleurs 
admirer des couvres tle la collection tlu Festival, essentiel lement des sétigta-
phies, mais aussi quelques œuvtes originales de Pierre-Léon Tétreault, Miyuki 
Tanobe, Jean-Paul Riopelle, Frédéric Back, Miles Davis... Ces expositions gtatu-
ites ont attiré un public nombreux et ont convaincu certains curieux d'achetet un 
billet pouf avoif accès aux auttes expositions! • L. O. 

/ 
OUrnZZé de la culture 

et journée des musées 
montréalais 

L O R S DE LA 3' É D I T I O N D ES J O U R N É ES DE LA C ; U L T U R E, S O IT LES 

2 4 ET 2 6 S E P T E M B RE D E R N I E R, L ES V 1 S TE E U R S SE, S O NT L I T -

TÉ R A L E M E N T E M B A L L É S A U M U S É E! E N C U I SE DE C; L I N D ' Cl; I L , LES 

P A R E I C ;i P A N T S A I . ' A T E L I E R C'EST E M B A L L A N'E O N T PU S ' I N S P I R ER 

D ES C E U V R ES DE C l l R I S T C ;» P R É S E N T É ES D A N S L ' E X P O S I T I ON LI (, N E 

L ANC, I BLE . S o u L i t ; N O N S Ĉ  U E LE 2 4 S E P T i; M B R E É T A I T R É S E; R V É 

A U X C R O U P ES S C O L A I R E S, ET C E, EN C O L L A B O R A T I O N AVEC; LA 

P L A C ;E D I ; S A R T S , LE M O N U M E N T N A T I O N A L E'T LE T H É Â ' T R E 

J E A N - D U C E P P E. 

Plus tôt en saison, soit le 30 mai dernier, lors de la 13' édition de la Journée des 
musées montréalais American Express, le Musée accueillait près de 4 000 visiteuts 
dans un vétitable esprit de fête. Au programme dans le cadre de ce dimanche bien 
spécial : des visites de l'exposition Déclics. Art et société. Le (2_uébec des années 60 et 70, 
présentée pat Benson & Hedges, exposition vedette inaugutant la saison estivale; 
puis des ateliers de création fort appréciés par les particii^ants qui déambulaient au 
softir du Musée avec des chapeaux très réussis, plutôt remarqués parmi les 23 
autres musées part icipants. Rappelons que la Journée des musées montréalais 
American Express, organisée par la Société des directeurs tles musées montréalais, 
constitue un événement de foule annuel! La 14' édition de cette Journée aura lieu 
le dimanche 28 mai 2000. • C. G. 



Le Cœur 
de Mattwqly 

Une pièce de Rober Racine ^ 
créée au Musée d'art contemporain de Montréal 

I . T ( ' C T I I R D T M A T T I N C. 1.^ ', C ' i ; S T l . ' l l l S ' T O I R E D ' I I N H O M M E . Q U I « CO LEEC'E I 0 N N E LES CO ELEC'E 10 N N E U R S . 

IIS iKuw.wvs irr LES / / , ) I , \ I / S . / / , ACIJU 11; irL c i; u x E'E CELLES (jui ON'L POSSÉDÉ, CONTE.MPEÉ, VÉCU, 

/ , \ ' ( ,\ / v 'N /; LES cil LES - n' lEU v liE . LES PHÉNOMÈNES N A'EU RELS . LES ÉVÉNEMENTS E X L R A 0 R D I N A I R L S . 

UNKJ LES... Cl (JUI I.' I N'I ER LSS E (. E NE SON'L PAS LES (EUVRES. MAIS LES RECARDS (J UI SE SONT POSÉS 

SUR CES ILU\RES, I . A P l i ; c i; M A Î T R E S S E D ' O X Y M C;) R C) N E ST G A B R I E L L E , L A P L U S C", R A N D E I N T E R P R È TE 

DIS MADRicAu x DI DoN (wXRi.o G i ; s u A i . D o, PRiNc;i; I;T C;C)MPOSUTEUR I T A L I E N DU X V l i ; S IÈC ;LE. » 

Le erreur île iWalliitgly est une pièce en un acte pour tletix personnages : un homme et une femme. Robet Racine a éctit la 
pièce pout les tomédieiis Izabelle Moteau et Ronald Houle. La pièce de Rober Racine sera créée par la Compagnie Théâtre 
Acte •) , tlans une mise en scène tle Guy Lapierre, assisté tle Jean-Mautice Ciélinas. 

/.( Cav/r (/(' iWallingly seta ptésente en ptemiète à la salle Beverley 'Webstet-Rolph tlu Musée d'att contemporain tle 
Montréal, au tlébut tle l'an 2000. 

O X Y M O R ON (// ne la regarde pas.) — Je n'ai pas à vous nommer puisque vous 
êtes il moi. Vous appelet par un prénom signifierait que vous avez une identité. 
Mais vous n en avez plus ma belle chérie. Vous m'appattenez. 
(lin temps.) 
GABRIELLA — Que faites-vous? 
O X Y M O R ON — Je détends la Terre. Cette pauvre petite est tellement tendue 
qu'elle crat|ue tle partout. Elle a besoin de rêver. (Un temps.) 
Je lui injecte un peu de garnopol. 
CiABRlFLL A — D u q u o i? 
O X Y M O R ON — Du gitrnofml. C'est un ftisson liquide. Le nom d'une nouvelle 
drogue. Ça s'injecte sous le menton. Ça monte ditectement au cerveau. C'est fan-
tastique pendant 10 minutes. Ensuite vous mourez foudroyé. On croit à une 
hémorragie cérébrale. 
GABRIELLA —Pourquoi avez-vous mis ce cctur en moi ? 
Ce ccrur c'est la doublute d'une âme. 
Ma suite. 
OXYMORON — Je vous ai déjà tépondu. (Un temps.) Vous êtes un lampion, ma 
chérie. Le cœur tle Mattingly est une petite flamme qui vacille en vous. 
CjABRIELL A —Greffet une flamme ce n'est pas greffer la vie. C'est déplacet un 
toLitment. Ce cœur n'c t̂ pas le mien. Cette vie n'est pas la mienne. À tous les 
soits, lorstiLie je me couche, je crains un arrêt. 
(Un temps.) 

\.U\ cceuf peut-il oubliet celui cju'il a fait vivte? 
Peut-il s'adapter réellement à cette nouvelle vie? 
Le cteut d'un meutt t iet dans le corps d'une femine... 
(Comment avez-vous pu... 

O X Y M O R ON — De toute façon vous étiez une meuttt iète. Attendre un don-
neur, c'est espérer la mort tle quelqu'un. Ne faites pas l'hypocrite. Tous les greffés 
souhaitent la mott d'un éventuel donneur. Ce désir est tellement égoïste que vous 
souhaitez qLie cette mort vous convienne, qu'elle soit à votte mesure. A la mesure 
tle votre faiblesse. 
(Un temps.) 

Vous ne méritiez pas autte chose qu'un cœut de meurtrier puisque vous êtes une 
meuttt iète. 
C J A B R I E L LA — Vous ne comptenez rien! Attendte ainsi c'est vivte une situation 
intenable. Petsonne ne sotihaite la mort de personne. Mais nous, nous, il faut 
t|u'une personne décède pour espérer vivre. C'est une situation inexprimable que 
tl'attentlte la mort tl'un êtte pout espérer avoir une seconde chance de vie. Je ne 
sais comment vous tlite... 

O X Y M O R C ^ N — Si vous ne savez pas, taisez-vous. Mattingly a tué puis s'est fait 
tuer. A la suite tle quoi vous avez reçu son ccieur. C'est tout. 
(Un temps) 
Les meurtriers sont cajiables d'amout et d'éclat vous savez. Tuer, c'est juste un 
moment d' inattention. C'est tout. 
© Les Éditions du Boréal 1999. 

Photo : Josée Lambert 
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Roland 
Poulin 

Arbres du soir (à la mémoire de Jean Papineou), 1998-1999 

i Bois polychrome 

32DX 153 X455 cm 

Collection de l'artiste 

Photo : Richard-Max Tremblay 

D E P U I S 30 A N S, R O L A N D P O U L I N E X P L O RE LES L I E U X S E N S I B L E M E NT C H A R G ÉS DE LA E O R ME S I T U É E, 

V O I R D É P I . A C ; É E, D A N S L ' E S P A C ; E. V O L O N T I E R S R É D U I T E , S O U V E NT M I N I M A L E , T O U J O U RS C O M P L E X E, 

C ; E T T E D E R N I È R E P A R A Î T R A T O U R À T O U R L U M I N E U S E , I M M A T É R I E L L E , T R A N S P A R E N T E, M O D U L A I R E , 

DI;NSE, ET C ; O M P A C ; T E, PLUTC' IT O P A Q UE ET P R E S Q UE M O N O L I T H I Q U E . T A N T C ) T C O N T R E D I T S, T A N T ( ) T 

C ; O N E I R M É S, LI; S V O L U M E S E N T R E T I E N D R O NT D ES R A P P O R TS E N T E N D US A V E C LE V I D E , I N T E R S T I T I EL 

ET i; N V i ; i . O P P A N E, T I S SU P R E M I ER DE L ' E S P A C E S C U L P T U R A L. O U T R E L ' A T T E N T I O N E X T R Ê M E P O R T ÉE 

A U X M A T É R I A U X N O ' T A M M E . N T LE C; I M E N T ( 1 9 7 4 - 1 9 8 4) ET LE B O I S ( D E P U IS 1 9 8 5 ) ET À L E U RS 

P R O P R I É T I ÏS R i ;SPEC;'EI V E S, S ' i M P O SE A V A N T T O U T E C H O SE U N E D I M E N S I O N T E M PO R E, L L i; , I M M A N E N T E , , 

I N D U I S A N T C H E Z LE REC; A R D E U R U N E P É R IC:) D E D ' A P P R É H E N S I ON P R O L C ) N C ; ÉE E T, U L T I M E M E N T , 
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L'exposit ion Roland Poulin s ' inscrit dans le cadre des exposi t ions mono-
gtaphiques que le Musée organise principalement à partir de ses collections. Le 
Musée possède ainsi sept sculptutes (1978-1998), un relief (1990), 21 dessins 
(1974-1999) et deux estampes (1976-1996) de Poulin. Réunissant pour cette 
présenration, six sculptures et trois dessins réalisés au cours des dix dernières 
années et comptenant deux sculptutes nouvelles, inédites. Arbres du soir (à la 
mémoire de Jean Papineau), 1998-1999, et Le Dernier Jardin, 1999, l'exposition met 
en évidence l'émetgence et la petsistance de formes archétypales ancrées dans la 
mouvance tle la psyché et de l'inconscient et évoquant le cycle de la vie et le pas-
sage de la vie à la mott. 

Absotbant et dégageant à la fois certaines potential i tés commémotat ives et 
monumentales histot iquement associées à la sculpture, les œ'uvtes s'avètent de 
vétitables cteusets de dualités signifiantes : ptéséance de l'hotizontalité sur la ver-
ticalité, l'élévation formelle et l'atttaction de la gtavité, la densité de la matiète 
sttatifiée et l'atttait du vide, l'abstraction et la figutation, le sacré et le profane, la 
finitude et la pérennité, la mortalité et la spiritualité. 

D'une ptofondeut exceptionnelle, la qualité des sutfaces réside dans une sombre 
polychromie vibrant aux «couleuts de la nuit» (Novalis), regorgeant d'allusions à 
la tette, au végétal et à la mer (le vert), au feu, au sang et à l'amour (le rouge). 
Empruntant à l'architecture et à la plastique funétaires immémoriales, aux cal-
vaires t tat l i t ionnels et aux ctoix de chemin, les fabtications schématisées et 
tlépouillées de tombes et de caveaux, de croix, d'arbres, de murs, d'arches, d'ogives 
et tle vaisseaux se dressent s toïquement dans l'espace ou sont par t ie l lement 
ensevelis tlans un sol qui oscille et se dérobe, rappels inéluctables et ttotiblants de 
la ptécatité tle l'existence et de la fonction symbolique du geste artistique. L'espace 
sculptutal cféé pat Roland Poulin devient aussi lieu de mémoire et de rituel. 
«L'escjuif étroit nous fait un prompt voyage I Pour aborder bientôt au céleste rivage'.» 
• J O S ÉE B É I. I S E E 

I . Novalis, llymiu'\ à hi nuit, nrt Foésle/Ciallimarti, Pan.s 1996, p. 139. 
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